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LETTRE DATÉE DU 12 AVRIL 1999, ADRESSÉE AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL PAR
LE REPRÉSENTANT PERMANENT DE L’IRAQ AUPRÈS DE L’ORGANISATION DES

NATIONS UNIES

D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint
une lettre datée du 11 avril 1999, qui vous est adressée par M. Mohammed Said
Al-Sahaf, Ministre des affaires étrangères de l’Iraq, au sujet de l’épidémie de
fièvre aphteuse qui sévit en Iraq. Cette épidémie décime le bétail et entraîne
de lourdes pertes économiques en viande et en produits laitiers, aggravant
encore la malnutrition dont souffre la population iraquienne du fait de la
poursuite de l’embargo inique imposé à l’Iraq. Le Ministre des affaires
étrangères vous demande d’inviter les institutions spécialisées des
Nations Unies à fournir sans délai à l’Iraq des vaccins en quantité suffisante
pour mettre fin à cette épidémie.

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la
présente lettre et de son annexe comme document du Conseil de sécurité.

L’Ambassadeur ,

Représentant permanent

(Signé ) Saeed H. HASAN
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ANNEXE

Lettre datée du 11 avril 1999, adressée au Secrétaire général
par le Ministre des affaires étrangères de l’Iraq

Comme suite à ma lettre datée du 27 février 1999, je tiens à vous exposer
les faits ci-après concernant l’épidémie de fièvre aphteuse qui sévit en Iraq.

1. Dans le cadre de l’exécution du plan de développement global approuvé par
le Gouvernement iraquien dans les années 70, un important projet a été mis en
place, prévoyant la production de vaccins contre les trois types de fièvre
aphteuse (0, A et asiatique) et l’identification des variétés et des souches du
virus qui cause cette maladie. Des plans ont été établis pour la production de
12 millions de triples doses par an en vue de couvrir les besoins de l’Iraq et
de la région, comme contribution de l’Iraq à la lutte contre cette maladie, et
des laboratoires ont été dotés des installations modernes nécessaires à la
production du vaccin et du matériel d’identification. La société française
Rhône-Mérieux s’est chargée de la mise en oeuvre et de la supervision du projet
durant les 20 mois qui ont suivi le début de la production en avril 1982.

2. Depuis 1984 et pendant de nombreuses années, d’importantes quantités de
monovaccins, de doubles vaccins et de triples vaccins produits dans ces
laboratoires ont été exportées vers les pays suivants : Bahreïn, Qatar,
Jordanie, Liban, Égypte, Laos et France. Le projet de production et
d’exportation de vaccins s’est poursuivi jusqu’au début de 1991.

3. À l’époque, l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture (FAO) a qualifié ces laboratoires d’installations de référence
pour l’identification des variétés et des souches du virus qui est à l’origine
de la maladie.

4. Les activités menées dans le cadre de ce projet ont été brièvement
interrompues lors de l’agression lancée par les 30 puissances contre l’Iraq
en 1991, puis la production a pu reprendre jusqu’en 1992 grâce aux stocks de
matières premières disponibles. Cependant, en raison de l’embargo et de
l’impossibilité d’importer les matières premières nécessaires à la production
des vaccins, et par suite de la destruction des installations mises en place
dans le cadre du projet, la production de vaccins a complètement cessé. Cette
production suppose en effet toute une série d’opérations qui nécessitent une
nombreuse main-d’oeuvre et dont chaque élément est absolument indispensable (le
vaccin dont il est ici question est très différent des autres en ceci que sa
production met en jeu des processus complexes que connaissent bien les
spécialistes en la matière).

5. Vu son désir et son besoin de reprendre ces activités, l’Iraq s’est
adressé, par les voies habituelles, à l’ONU afin d’obtenir l’autorisation de
déplacer certains éléments du projet (après la fermeture des installations et la
destruction de leur matériel au début de 1996) pour les utiliser aux fins de
l’analyse clinique d’échantillons considérés comme porteurs de la fièvre
aphteuse. Cependant, l’ONU n’ayant pas accordé toutes les autorisations
voulues, longtemps après l’apparition et le reflux de la vague d’épidémie,
l’Iraq a perdu, à cause de ce retard injustifié, une précieuse occasion
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d’enrayer la propagation de la maladie. Cela s’est soldé par la perte de bétail
et de très lourdes pertes économiques, du fait surtout que l’identification
précoce des souches pathogènes contribue pour beaucoup à une définition rapide
du type de vaccin requis.

6. Si quiconque prétend qu’il est possible d’assurer aujourd’hui le
fonctionnement de ce projet, nous l’invitons volontiers à venir contribuer à la
production de vaccins dans ces installations dans leur état actuel, encore que
les autorités iraquiennes compétentes soient absolument convaincues que cela est
impossible dans les conditions présentes. À ce propos, il serait peut-être bon
que l’ONU autorise des représentants de la société française Rhône-Mérieux à
procéder à une évaluation de l’ampleur des dégâts subis par les installations et
leur matériel et à oeuvrer à leur remise en état.

La destruction du matériel mis en place dans le cadre de ce projet porte
préjudice non seulement à l’Iraq mais à l’ensemble des pays de la région qui
bénéficiaient directement et régulièrement de cette production. En effet, tous
les pays de la région ont à faire face à cette épidémie (comme le savent les
institutions spécialisées des Nations Unies) qui a entraîné des pertes
économiques considérables, en particulier en Iraq où l’on accuse un lourd
déficit en viande et en produits laitiers, lequel vient encore aggraver la
malnutrition dont souffre la population iraquienne du fait de la poursuite de
l’embargo inique imposé à l’Iraq.

Le Gouvernement iraquien a besoin que les institutions spécialisées des
Nations Unies lui fournissent immédiatement des vaccins contre cette maladie en
quantités qui suffisent à répondre aux besoins concrets de l’Iraq tels qu’ils
ont été définis dans le plan national de prophylaxie contre la fièvre aphteuse.
Cela permettrait d’atténuer les souffrances dues à cette épidémie qui, selon les
prévisions de spécialistes iraquiens, devrait à nouveau frapper le pays, tandis
que des rapports font état de l’irruption de la maladie dans les pays de la
région. On notera en outre que l’ensemble du bétail iraquien sera vulnérable à
cette maladie faute des moyens d’immunisation appropriés.

Le Gouvernement iraquien vous demande de bien vouloir inviter les
institutions spécialisées des Nations Unies à fournir à l’Iraq, dans les plus
brefs délais, des vaccins en quantité suffisante pour mettre fin à l’épidémie de
fièvre aphteuse qui menace le bétail.

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la
présente lettre comme document du Conseil de sécurité.

Le Ministre iraquien
des affaires étrangères

(Signé ) Mohammed Saïd AL-SAHAF
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